
 
Journée d’études 

 

La condamnation de l’esclavage par l’Eglise catholique en 1888 :  

 

histoire globale et  construction mémorielle 

 

 
Jeunes Africaines, anciennes esclaves avec le missionnaire Daniele Camboni (1831-1881) 

après l’audience à Rome auprès de Pie IX, 1867, Archives des pères Comboniens, Rome 

 

 

 

Le lundi 18 novembre 2019 
 

 

Lieu : Université de Paris 

Campus Rive Gauche, 75013 (Métro Bibliothèque François Mitterrand) 

Bâtiment : Halle aux Farines, rue Françoise Dolto 

Salle des thèses : 580 F (escalier F, au bout du bâtiment côté Seine, 5
e
 étage) 

 

 

Organisation :  
Laboratoire Identités Cultures Territoire, Université de Paris,  

ANR Repairs  

 

 

 

 

 

 

 



Programme de la journée : 

 
9h15 Accueil 

 

Matin (09.30-12.30) : L’esclavage au XIX
e
 siècle  

 

9h30 Introduction 

 

9h40-10h20 Giulia Bonazza (Università Ca’ Foscari di Venezia, Ciresc) : Persistances des 

formes d’esclavage dans les états pontificaux et lutte contre la traite et l’esclavage colonial 

(première moitié du XIX
e
 siècle)  

 

10h20-11h  Umberto Mazzone (Università di Bologna) : Le Pape Léon XIII, de la lutte contre 

l’esclavage à l’adhésion à la modernité. 

Pause 

 

11h15-11h55 Charlotte de Castelnau l’Estoile (Université de Paris) : L’Encyclique In 

Plurimis, et l’esclavage au Brésil 

Discussion 

 

 

Après-midi (14.00-17.30) : Protagonistes de la campagne antiesclavagiste (1888-1891) 

 

14h-14h40 Gérard Neveu (Césor EHESS) et Pierre-Antoine Fabre (Césor EHESS) : Pedro 

Claver: un saint pour une Eglise antiesclavagiste ? 

 

14h40-15h20 Claude Prudhomme (Université de Lyon Lumière) : L’Encyclique in Plurimis, 

le rôle des missionnaires et du cardinal Lavigerie (1825-1892). 

Pause 

 

15h45-16h25 Giacomo Ghedini (Università di Bologna et Université de Paris) : La campagne 

antiesclavagiste entre Afrique et Europe : le rôle méconnu d’un ancien esclave africain, le 

père Daniele Sorur Pharim Den (1860-1900) 

 

16h30 Discussion Générale : L’Eglise catholique, la condamnation de l’esclavage et les 

questions mémorielles.  

Discussion introduite par Dominique Rogers (Université des Antilles, Ciresc)  

 

 

 

 

 

 

 



Argumentaire :  

Le XIX
e
 siècle a été le siècle où l’abolitionnisme s’est imposé partout dans le monde comme 

« la première lutte internationale pour les droits humains », notamment sous l’influence 

décisive du protestantisme. L’Eglise catholique, concernée par le phénomène de l’esclavage, 

s’engage tardivement dans le combat, à une époque où elle connaît à la fois une perte de 

pouvoir en Europe et un fort élan missionnaire. Le 5 mai 1888, le pape Léon XIII écrit 

finalement la première encyclique pleinement antiesclavagiste, In Plurimis, qui marque aussi 

le début d’une grande campagne antiesclavagiste, dite « Croisade noire » ou « Croisade 

africaine ». C’est aussi le 13 mai 1888 que l’esclavage est enfin aboli au Brésil. Pourquoi et 

comment l’abolition de l’esclavage au Brésil est-elle devenue pour ce pontife une occasion 

pour renouveler les missions en Afrique et en même temps essayer de regagner un rôle 

déterminant pour l’Eglise dans la société européenne ? Dans cette journée d’études, en 

analysant la position de l’Eglise catholique sur l’esclavage dans différents lieux au XIX
e 

siècle, on s’intéressera à la dimension globale de la campagne antiesclavagiste et à ses 

principaux acteurs et conséquences. On s’interrogera aussi sur la relecture providentialiste que 

la bulle donne des liens de l’Eglise catholique avec l’esclavage. Les questions soulevées 

aujourd’hui par les questions mémorielles autour de l’esclavage nous invite à cette relecture 

de la bulle de 1888. 

Contacts :  

Charlotte de Castelnau L’Estoile : castelnau.lestoile@gmail.com 

Giacomo Ghedini : giacoghe@gmail.com 
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